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M. E. A. Barnard—Quel en était le coût ? 
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M. Barnard—Quel est son rom ?
M. Brodie—Morrell & Morley.

M. W. W. Dunlop—Doit-on la visser sur un baril ?

M. Brodie—C ai, sur un baril ordinaire d’huile de petrole, et le pulvérisateur 
que j aime le mieux, c’est le McGowan.

M. Barnard—Savez-vous combien coûte le pulvérisateur ? 

M. Brodie—Je crois que c’est à peu près $1.75.

M. Barnard—Au prix du marché ?
M. Brodie—Oui.

Une voix—$1.50.

M. Barnard—Durera-t-il plus d’un an ?
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, Brodie—Oui, il durera longtemps. La grande difficulté que je trouve, 
c est d’arroser le côté est des arbres, car aux vents d’ouest, nous sommes exposés 
à voir rejaillir sur nous l’ondée des eaux chimiques.

Le Président—Ça vous enlève les taches.

i

M. J 
pas eu gr 
dité, et je 
pas instal 
fiasco.” (.

M. Brodie—Ça met des taches sur nos habits. M. Craig est venu dans 
notre voisinage nous montrer comment arroser. Il portait un chapeau de prix • 
le vent lui jeta dessus la solution d’arrosage, et il s’en retourna avec un chapeau 
valant 25 centins. r M. Bj

Le Président—Savez-vous si l’arrosage a été pratiqué par vos voisins ?

M. Brodie—Non ; trois d’entre 
mais ils ont remporté un succès.

Le Président—Pendant combien d’années 
M. Brodie ?
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M. Brodie—Pendant cinq ou six ans, je suppose. J’avais coutume d’arroser 
du vert de Pans seulement pour la “ codling-moth ” et les larves. Dans ce
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M. Bamard—Si vous pratiquez l’arr 
1» tache noire, même dans lé plus

M. Brodie—Oui, il la préviendra. Jusqu’à présent, je trouve que nos voisins 
de chaque coté n arrosent pas, et la maladie se propage d’un verger à l’autre. 
Quand nous en userons tous, nous remarquerons un meilleur effet.
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